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La vie d’un ordinateur dans une salle informatique.
Il m’alluma le mec, à 8h30 ce mat’. Il avait l’air stressé. Tout le matin, il me regarda, sans cesse, sans jamais regarder ailleurs, sans jamais reg
arder les jolies filles qui venaient s’asseoir sur la chaise à côté. J’étais jaloux – mon voisin a toujours les belles gonzesses. Il n’arrêtait pas de taper. C’était assez intéressant d’ailleurs, ce qu’il écrivit. Apparemment, une sur cinq personnes ont un revenu de moins de 1$ par jour. Qu’est-ce que ça veut dire ? Ils ne me donnent rien. Que dalle. Et je travaille de 8h à minuit tous les jours. Hier, j’ai appris que j’ai le droit à une pause toutes les 4 heures. Mais ils ne me laissent jamais tranquille, ces gens. Il est parti le gars, tout stressé. Il n’a même pas fini sa dissertation. Ça s’passe souvent, ça. Ils viennent tôt, tout stressés. Et ils partent, tout stressés, sans finir leur synthèse. Ça m’énerve. C’est pas joli, une dissert’ sans une bonne conclusion. Ils sont ingrats. Je les aide. Enfin, j’essaie, mais ils n’en veulent pas. Je me présente en trombone. Je souris. Je danse. Les ingrats. Puis, une fille arriva. Je pensais qu’elle m’aimait. Elle sourit. Elle portait une petite chemise blanche. Elle était jolie. Je ne pouvais pas arrêter de la lorgner. Mais elle ne resta que 10 minutes. L’allumeuse. Puis ce mec vint ; il s’appelle Patrick ; il regarda ses mails – très intéressants, ces mails électroniques : on apprend plein de choses de la vie des humains. Patrick vient m’utiliser souvent – je suis son ORDINATEUR PREFERE – je connais bien sa vie – il essaie de draguer une fille par mail – il ne l’a jamais rencontrée – ils vont se rencontrer demain – elle viendra ici - elle va rester chez lui – elle s’appelle VIRGINIE – ils sont bizarres ces humains – ils sont presque des ordinateurs… . Comme moi, je suis ordinateur moi, comme les autres sont des étudiants, des professeurs, des ingénieurs, des médecins, je suis ordinateur. C’est pas mal. Ça pourrait être pire. Je pourrais être éboueur. Ou politicien. Non, je suis content. On croit toujours que c'est mieux ailleurs. C’est pas vrai, ça. Mais je suis curieux quand même. Qu’est-ce que c’est l’herbe ? un arbre ? un lac ? une montagne ? la mer ? Je vois des photos bien sûr. Mais ça peut pas être pareil. Sinon personne ne partirait les voir. Et je veux tellement jouer au foot. Ah, bon… . Il ne reste plus personne. C’est tranquille. Le gardien arrivera bientôt. Il va « m’éteindre » comme ils disent. Je dors, moi. Il va venir m’envoyer dormir. C’est bien – je suis fatigué. Il est sympa, ce gardien. L’autre ne l’était pas. Il ne resta pas longtemps non plus. Il fut « viré ». Il amena un autre ordinateur chez lui. Il l’avait volé et ce n’était pas permis, ça. Nous, on a des droits quand même. Chez lui ? C’est quoi ça, « chez lui » ? Ah, c’est trop tard. Laisser tomber... .
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Un événement vu des yeux de – un alcoolique / autre

